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Le titre est tout à fait en adéquation avec le contenu du recueil. Lequel tente d'un bout à
l'autre de faire le lien, l'interface dirait-on aujourd'hui entre les deux choses, l'une comme
l'autre traitées à la limite de l'abstraction.

Quel rapport pourrait-il y avoir entre le vent, mouvement invisible, et la couleur, donnée à la fois stable et perceptible
? C'est cette articulation qui n'existe pas que Jean-Pierre Vidal tente d'établir à travers sa poésie. Il écrit La couleur a
les mêmes effets que le vent Et ce faisant il met les deux entités sur un même plan. Le vent dont il parle semble
général, en revanche il a un penchant pour une couleur déterminée qui lui semble correspondre davantage : ... un
gris s'offre / comme la couleur la plus violente / se révèle couleur vivante / injure au terne de nos vies - // Honte à nos
vies devant l'inconnu de ce gris.
 À partir de là, les deux éléments qui paraissaient opposées ou disparates deviennent parallèles dans ses pages.
Dans l'espèce de silence du vent / dans l'humilité du gris et il leur trouve même des renoncements communs : Vent
et couleur / ne sont pas matière de mémoire Il écrit par ailleurs : La leçon du vent / fut pour moi la couleur / au don
ironique Et trois pages auparavant, il avait donné la solution : La couleur ironique / m'a accepté / j'étais penaud
d'avoir été si fier / devant ce maître déguisé en souillon : // le gris.
 Au-delà de la relation spéciale qui existe, il y a certainement une portée métaphysique pour l'auteur dans cette
torsion du temps : Je ne suis plus celui que j'étais avant le vent, avant la couleur, avant le poème // la très humble
épiphanie du gris, qui la recevra ? Qui la vivra ?...

Post-scriptum :

13 Euros. 26, rue du Chat qui dort - 45190 Beaugency.
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